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«.«• t«*s ) ; J» MonttgDvIe-Tt l ieul . le 31 oc-
ti br* o tu**) . I.a t empête lui a pria le» 
M homme» d'6<]ul- a,r* du va|i*ur « Tlgri» » 
qui sombra c**rp* e t M e s s au début d'octobre, 
«.'oit la catastrophe la plus grave, qui s'est 
ptoduite l ' i m les premiers Jour* de dé-
u'.aabre a été provoquée par uue cause encore 
irj/stérleu**. I n brouillard excess ivement 
d ' c s * e t humide »'e»t répandu dan* la 
viilcés de la Meuse et eu quelques Jour-. 
• c a u s é t E n f l a e t d a n s les c o m m u n e s 
env ironnantes la mort de C? personnes Une 
enquête qui se poursuit encore à l'heure 
actuel le cherche 1 établir à quelle cause 
e>acte ces décès aont Imputables . 

A l 'Etranger. — La, France et In Balfta)tM 
n'ent pas été seules il devoir déplorer de 
t i i s t e s é v é n e m e n t s . I.a funèbre Rata que 
nr.us a l locs détai l ler succ inc tement montre , 
et aT«c quel le é loquence, qne les pa.vs étran
gers s 'ont pas été épa renés . 

1-e 3 0 m a r s : Un Incendie détruit un 
c inéma en Monde bourie et une centa ine de 
IM'rsonoea périssent dans les flammes 

Le l l i avr i l : 140 ndé les sout hrfllé» v!f< 
diii.s uo« ég l i se de Roumanie . Des famil le* 
ei.tièrea sont carbonisées . 

I * 2 2 avr i l : Un Immense Incendie dévore 
une prison aux E t a t s - U n i s et ont) d é t e n u ; 
7 trouvent une mort horrible. 

La 2 8 avr i l : Un vapeur coule ilnn*! un 
fliuve des l u d e s a v e c S M tuissugors. 

Le 0 m a l : L'a tremblement de terre ravage 
la B i r m a n ! * e t y ( a i t 1 .000 morts . 

La 7 m a l : SO personnes périssent dans 
une tornade au T e x a s . 

La 8 m a l : Un formidable tremblement 
de terre détruit la vi l le de Sa l inns -cn l'erse 
e t fa i t 2 .000 v i c t imes . 

Le 2 0 m a i : Le vapeur f i ança i t a A S in i 
est Incendié dans l s Mer Rouge et au cours 
o a s c è n e s épouvantable* 112 pèlerins mu
s u l m a n s pér issent braies ou noyés . 

Le 1 0 Juillet: Un c o u p de grisou éc late 
dana une mine de Hnnte-S l lés ie tuant 1«J 
oias-rlers. 

La 1S ju i l l e t : L'n typhon d'une violence 
tr.cmTe ravage la Corée. - ' .300 iserminnes sout 
tuée* e t des mil l iers d'autres b lessées . 

Le 23 Jullfet : Un tremblement de terre 
secoue l'Italie du Sud. Lot épouvantable 
c a t a c l y s m e au cours duquel l . s s r , personnes 
ont péri a dévas té de s v i l lages ent iers et 
provoqué des d é g â t s énormes . I les dizaine» 
t'e mill iers de s inis trés se sont trouvés sans 
abri. 

Le 2« juillet : I n f u t s'écroule dan* la 
S i t s e l l e S Coblence 'tendant les fê tes de la 
l ibération 4e la Rhénanie , on. compte 51 
c orts. 

Le H s o n t : S.OtMJ Chinois sont noyé* au 
Ci u n d' inondations r a s s o r s par les pluies 
dt.ns !•• t«o-Tobl-I.I. 

Le '•'• s eptembre : I n effroyable cyc lone 
«Vlruit en parti* la ville de Saiut -Uoni ingnc 
3 "(Kl hab i tant s >• nt tués e t ei.ftiiO blessés 
Les dùgùts s 'é lèvent à T.lo nii l l ious. 

l e 3 3 s e p t e m b r e : l 'n tamponnement de 
trains «t paodntt en Huesit p r e s s e Moscou 
ff-0 morts et b lessés . 

Sept v i l lages russes sont «MI pa i l l e détruits 
I ai nn tremblement de terre et 7.1 habi
tan t s .-ont tués. 

Le 21 octobre.: Lue cxplo.-inii se produit 
diins une mise al lei i ian.le il Aisdorf et tue 
f S l ouvriers . 

Le '.'.'i octobre: La ville mexieamic d'Atamn 
est détruite \mr île» inondat ions . l l n a t e o n 
c e r t a i n e s d 'habitants sont noyés . 

l-o 2.1 oc tobre : l 'n eoit'i de grisou Tait fltl 
v ic t imes dans au* mine d> la Marre. 

Le 2 5 octobre: lin per-tonues sont noyée* 
n.i coirrs des Inonda:!.>us fl tsmyrne. 

1.0 ô novembre : » ô mineurs sont tué-
I ar une explosion dans uue mine amér ica ine 
4 A t h è n e s l O b i o i . 

Le 7 n o v e m b r e : l u typhon ravage notre 
c..:onie de l ' a n l o C o n d o r an sud <le l 'Indo 
Chine et fait r i"* do cent v i c t imes . 

Le | s décembre: l.e volcan Mévnpi fa : 
e iupt lon a Java l.:siuj personne* sont luées 

Il nous reste em-ore ù f lgualer l'effroyable 
famine, «qui »'•*• il e n Chili* nu dé*t>ut de 
l 'année. Selon eertii ines Informat ions . :{ nill-
l'oTSK île t ' i i toois auraient «ucooni'ié a u \ 

a»*lnrftwi« 

L'arfuéc l'.i::ti a certainement bal iu le 
record des catas trophes . 

A l'aube de l 'année uouvei le nous soubui-
tons que l b : : i ne marche pas sur s e â traces 
ei qu'el le laisse S sa devancière cet te tr iste 
renommée, l 'ulss lons-noua n'avilir veurtnut 
Isa rjniir* qui vont suivre que des mot i fs de 
nnn> réieuir. 

— • 

Révision des traités 
ne signifie pas 

négation des traités 
DIT M. ARMALÛQ-JtVSSOUM 

.•«Aue. ::i décembre. — Le « l'opolo 
d i ta i ia « publie un article de M. Arnaldo 
JJÛussolinl. ayant pour titre. « Just ice pvur 
les peuples ... 

Après nv..!r a i tr lbué au niauque d équi 
l i t re économique et moral lu cause des maux 
dent souffre le monde .M. Arnaldo Mussolini 
déc lare: 

s II y a des pays déjà araaW qui s'arment 
Jusqu'aux deut s . tandis qu'il t-st défeudu i 
<î'ajitres p a y s de s'armer, ne fut-ce que poflr 
t»Be faible dé fense léglHme II y a de» cou-
f n t qui ne sont pas des frontières e tbnlqnes . 
m a i s t e m b l e n t tracés avec des rlls de f«r 
burs t l é s . Il y a des peuple* dont l'essor a^t 
éreuffé l ' ir la rtstat) terrible de devoir tra-
vt.)ller pendant des généra i lons pour le rè
g lement des det tes de guerre. Les meil leures 
in tent ions se ùli-siiient dans c e l t e a tmosphère 
e t la propi;g3i)ûe c o m m u n i s t e a beau Jeu. 
En effet, si. i u t emps ordinaire, le travail 
est considéré c o m m e une explo i tat ion . Il 
ilrvlent une exploi tat ion plus forte encore 
Insupportable, même , a u s s l t f t qu'il s'agit de 
1 assujet t ir nu cap i ta l i sme é tranger ». 

M. Arnaldo Mussolini déclare ensui te que 
re t endue du problème est tel le qu'il ne peut 
pas être résolu par de s i m p l e s Invocat ions , 
u u t e s nobles qu'el les so ient A '.a fin de c e t t e -
lourde et très dure année . 

IMils il a j o u t e : 
« L a vole lu plu» «fin- et !a plus rappro-

e l é a de la vérité et de la réalité , nous 
V i v o n s eue pur le duce, d a n s son m e s s a g e 
au « T u ; « . La rér l . l on des traités , estbta 
c * f de voftte du radressement et de l'équl-
l l i r * mondial . ItanT la pensée du duc*, lu 
rérls iou des Iraltcf n'est pas une Idée polé
mique, mais uue réalité historique. Kilo 
po i t e » évi ter la guerre et ne présente pu** 
u c Intérêt e s sen t i e l l ement Italien, mai s un 
Intérêt européen , voire m ê m e mondial ». 
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C O N T E 
Jmuraml «f« KambmiT i 

UB ex-chef de cabinet de préiet 
condamné pour escroqueries 

Caen. -11 décembre. — Ancien cbet de 
raMn*t da préfet du Finis tère , anc ien maire 
<*u Calvados , OnstarV Hesloin a comparu 
dirvsnt le tr ibunal , aona In prévention d e s 
crixinerlp*. U nvnlt neqnls a T e b n m b y . dans 
le bass in d'f lérnclc. de* mines d* c luuUon. 
emprunta bennoonp d'argent, offrit des atlas)-
fl'.ns iin'll ne put garantir et lini: pur 
c o m m e t t r e de* délonrueiiK ul* s'élex int il 
plusieurs ceuta iues de mil le f innc*. 

Heslrtln * é té Condamné 1 dix-huit mois 
de prison, 

i 

UNE EXÉCUTION CAPITALE A ALGER 
A tfci. Il dècenitir*. -- Ce mat in , a eu 

H*u, I Alger, l 'exécution capitale d'Addil 
ALdbunl qui . en juin dernier, avai t a s s a s s i n é 
un tirailleur n o m m é Dolcan». 

La Passion du bien 
— Quelle f i l ! 
— L'enfer... 
— A qui la faute ? 
— A toi ! 
— Non à toi... 
— Si lu t'occupait un peu moins dei autres... 
— En quoi cela le dérange-t-il que j : m'en 

occupe ? 
— C'est que moi je n'existe plus... 1! n'y a 

cu'Hélène et set six gosses... 
U n jour sur trois des scènes de ce genre se 

renouvellent entre Henri Duvergc et Marthe, ir i -
| lies depuis dix ans. 

Les premières années de leur mariage furent 
oourtant calmes, presque heureuses. 

C'est qu'ils se cennaissa ent peu encore. 
Du vergé avait, par une modestie exquise, caché 

Us trésors de son âme, la bonté légendaire de son 
cœur. 

t.t Marthe avait M masquer ses véritables sen
timents qui n'étaient qu'égoisrr.*, jalousie, envie. 

Pour avoir à elle seule et sous son entière 
domination l'homme qu'elle amait, elle téus.-it à 
l'éloigner peu à peu de sa famille, de ses amis 
d autrefois. Elle avait une excuse : Elle l'aimait... 
Et pour n'être pas toujours en guerre chez eux, 
il cédait... 

Ils avaient ur-e bonne situation, mais ne s'en
tendaient point sur les man ères des dépenses, sur 
les plaisirs et les devoirs... 

Mais Duversc fui nommé tuteur de six en-
f. nts dont le père, son cousin germain, venait de 
nicurtr à trente-six ans. Duvergé prit sa tâche 
avec conscience. 

Alors éclata la colère de Marthe. Ce fut l'enfer. 
Mai-, stoïque et calme Cuvergé supportait les 
ciis, les reproches, les scènes. Cela dev.nt une 
hcbtiude. Il n'en souffrait plus. 

Il eût préféré, sans doute, en rentrant à la 
hii d'un jour de fatigue, trouver une femme sou
riante, coquettement vêtue, gentille. Mais il se 
résignait, désirer l'impossible n'est pas dans le 
caractère d'un homme sage et Duvergé en était un. 

Ces minutes désagréables et parfo's pénibles ne 
vaiaieni-ellet pas la peine d être vécues quand il 
voyait le bonheur de la jeune veuve et de ses 
s.x orphelins, le bonheur qu'il donnait, lui... 

Lorsqu'il arrivait dans le modeste logis, les 
bras chargés de douceurs, aoportarit, tantôt la 
sjmrre du terme. IsrMsV celle destinées aux vacan
ces, les enfants lenlouraent, le regardaient avec 
une. si grande tendresse qu'il en éprouvait du 
benheur lui-même. 

Un malin, Marthe qui lisait le journal s'écria 
ti.omphante : 

— A h ! que c'est bien, regarde Henri, ta cou-
s.ne vient de gagner... Il accourut, arracha le 
journal el lui... 

Elle le regarda. Il était devenu pâle, ses grands 
veux no rs exprimaient une émotion profonde. 

— Elle va donc etifin te J*i:ser tranquille. <!iï 
Marthe. I u n'auras plus tous les ennuis qu'elle 
te cause avec ses six mioches... Avec tant d'ar
gent... 

— Oui, fit-il d'une voix étrange, elle n'aura 
plus besoin de moi. . ma s, je me demande : ert-ce 
bien sûr ? 

I.a sonnerie du téléphone, joyeuse. 
C'était la cousine pauvre qui annonçait que le 

billet de loterie qu'il ava t offert à Mariette pour 
ses seize ans gagnait un derr.i-m.llion. 

Du temos passa. 
— Enfin, mon chéri, pourquoi, ne vas-tu pas 

voir un médecin ? l u maigris, tu pâlis, tu ne 
manges ejta— Tu fais de la neurasthénie, c'est 
sûr, eh 1 bien la neurasthénie te soigne... cela 
se guérit... Si tu ne le fais pas pour toi, fais-le 
pour moi ! Si tu crois que c'e t agréable. Tu perds 
l'usage de la parole-

Henri Duvergé a beaucoup veilli et changé. 
i:en ne l'intéresse, ni personne. Il va à ses-affaire» 
evec indifférence. Marthe ett devenue-pïostibute, 
pius affectueute. C'est elle qui demande à sortir 

j e soir, c'etrefle qui p:elrt!"eP«Vanee: des billets 
de théâtre, qui invite des amis — un peu oabliés 
— pour un bridge. 

— Enfin, t'écre-t-elle, exaspérée de son apa-
tfve, que le rranque-t-il donc ? 

Il ne sait pat. Il s'ennuie. La cousine pauvre, 
devenue riche, avait essayé plusieurs tentatives 
d' rapprochement avec eux. n a a Marthe disait : 

— Je ne la fréquentais pas lorsqu'elle habitait 
ua logement pauvre au tixième étage, il n'y a pat 
Je raison ace je la fréquente parce qu'elle habite 
au Trocadéro un bel appartement. 

Mail un toir comme ils se meuvent à table, 
la sonnette de la porte fut seconde avec une 
violence terrible. El aussitôt Jean et Mariette se 
piécipilèrent dans la salle à manger, te pendirent 
au cou de leur tuteur avec det cris et des san
glots : 

— Nous sommes ruinés ! Trut notre argent en
glouti dans la banque du Sud... irrémédiablement 
perdu... 

Henri Duvergé les repoussa nerveusement el 
donnant un coup formidable sur la table, il s'écria: 
" Sapristi t... Voulez-vous cesser de vout deses-
oérer I cessez de sangloter... vous êtes ruinés... eh 1 
bien, mais.. est-ce que je ne suis pat là I... 

Son pâle el maigre visage semblait subitement 
animé, merveilleusement raieuni et dans ses yeux 
noirs brillaient les belles flammes d'autrefois... 

M A T H I L D E Os$o. 

Qui a tué à Toulon 
.aviateur Deniel? 

Toulon. ,"l décembre. — M. LngOne 
l«cllor. Juge d'Instruction, « eonfroniê , de 
lt.; h. à midi, d a n s son cabinet , J e a n n e 
U 111*1 qui s'était cons t i tuée prisonnière, en 
disant avoir lue de deux coups de pistolet . 
le s c r s é n l - n v l a i e u r Kenê Deniel . de Met*. 
de complic i té avec le caporal colonial Théo-
rode Itattrstl a qui elle avait é té Hniicée 
p»> se s parents . i 

Jeauuo MUIot n renouvelé ses déclarat ions 
fa tér i e i i re s : 

— C'est l ia l t e s i l , s -t-*l!e dit, «lui m'a 
ir.clléo A m e vencer de [ 'abandon <lnn« 

U'.;uel m'avall laissée Ueué Deniel . 
Ilnttcsti u protesté ét ierglquement contre 

ces dires i 
.Ir.ui'ie Millot s'est aiurs écr iée: 
— C'est ml qui a tué Den ie l : je t'en 

ai cuse éuers iqucnieut et c'est pour la sauver 
que je me suis const i tuée prisonnl 're 

Le Juge i l ' ltKtnietiuu. sur cet te accusat ion , 
a ordonné la mise en arrestat ion de Ba l la s t ! 

("a dernier a protesté contre la rerataa 
liviulr.'.ti: u tr Jeiinne Millot. Il s'est fait fort 
('< fournir un n'Ibl qui démontrera qu'au 
moment du meurtre. Il était loin des lieux 
Au crime et qu'il se trouvait en eptapacBs* 
si* deux é tudiants (le ses an:ls. Se= <llro« 
von! être vérifiés. 

Jeanne Millot. avant d* îcluîéstrei la 
prison u inulnleiiii . en présence du Juge, s e s 
i i l f m i l i t i o n s . r,|le n ajouté que c'est parce 
c.iit Unttest l mirait é té for tement condamné . 
s T avait avoué son meurtre, taudis qu'el le-
m ê m e sernlt acqui t tée , qu'elle nvnlt suivi 
«en consei l en «e const i tuant prisonnière et 
cl> «'accusant elle m ê m e . 

" • » • ' 

Les remises et réductions de peines 
à l'occasion du jour de l'An 

A l'occasion du t " Janvier ! M l , le Pré
sident de la l iépnhlloi ie . sur les proposit ions 
cii r i ln l - tre de In li . ierre. » accordé des 
rem'ses et <le« rcilu t 'ou- de po'ncs \ "il') 
e t d a m n é s par les tribunaux mil i taires En 
rutre J t J proposit ions sont cil cours 
d 'examen. i 

La réception 
du corps diplomatique 

à l'Elysée 
Parla, 3 1 décembre. — Le Prés ident de 

le République a reçu, cet après-midi , fl l o li., 
les membres du corps diplomatique qui snni 
v i n n s lui présenter leurs vcrtix fl l'occasion 
de la m Mvelle année . 

M. Uastou Doiimergne avait fl ses rasa* 
M.-'fli. 8 t e e g . président du Couseil , ministre 
des Colonies ainsi pie les membres (i"s 
nia sons c iv i le et mil itaire de la prêsiilcneo 
de lu Ucpiibliqtie. 

I/o doyen S. i-;x. Mgr Masl ione . nonce i l i 
S: . int-Slège apostol ique I prononcé le dis-
ci urs suivant : 

A iS veille (ie In nnu\ clic année, m^s collègue» 
rhi eotsa diplomatique cl moi-niêiin-, nous sssaasn 
heureux de présemer à votre Excellence, as icnn 
de uns souverain»: et-easfa il i i u i el sa nul ni 
nom personnel, les meilleurs vieux pour la pros
périté de la France. .Nous vous prions de lc« 
agréer. Ils sont très sincères, connue toujours. 
mai* particulièrement ardenis. car l'année <pii 
s eu va lut munis bonne que uous ie souhait.uns. 
Des siniMres ont jeté le deuil dans (itiel(|iies-une> 
de vos régions les plus belles et dévaste des con
trées entières en d'autres saga. En voua assu» 
rant encore une fois de la part très vive que nous 
nvtsaa prise aux dures épreuves de vos labo
rieuses populations, nous tenons fl dire il votre 
Excellence combien nous a tuudié* la s.vmp.-i-
Ihie délicate et spontanée «a* la Kramc a té
moignée aux nations frappé,» comuic elle. 

A ces Beaux naturels sont venues s'ajouter ies 
restrictions inip.sées par urne crise économique 
mondial* a*l crée pour les1 peuples et pour ceux 
qui les gouieruement de graves préoccupations. 

( V u e crise, la France s'efforce de la surmon
ter. grSe* I se* gsrasaea re.-sonrc.-s et à wm Ira
i s I iiitellijent. Elle réussit dans une large me
sure ii en es tasses les Wtea«a*ea e*t»éc,aeacei u 
l'intérieur de ses frontières, mais elle ne se iiis-
>imnl* pas qu'on ne peut porter remède au mal 
stuis l'ieuvrc concordante de ions les Etuis ipu 
en soiiirrent. Ene telle collaboration dans le dit» 
mnine économique de» peuple», nous ne l'ou-
liii,.n. point, est ini|iossible sans la tranquillité 
et In sécurité (le la paix, fruit elle-même et ré
compense de l'nriirc et de la justice socale et in-
tertiatiuiiale. Pour cel le paix si nécessaire et si 
désirée, M M formons les vreux les plus ardents, 
••ùrs ,pie votre- gouvernement et les nôtres met
tront tout en œuvre pour la maintenir et la con
solider. 

Dieu veuille qu'une équitable et larje coin-
préheatpaa îles droits et îles besoins de ehnciin 
rBfT.rmisse tniijoiiri plus parmi les mdivldu», 
comme, parmi les peuples, ce sentiment de '1 
fraiernité qui est. sans aucun doute, le fonde-
ment et la plus sfgtesce garantie de la concorde 
et de la paix. 

Avec le» M M que nous vous présentons pour 
voire grande nation, nous ras» prions. M. le Pré
sident, de bien vouloir agréer ceux (pie non» 
formons respectueusement pour le bonheur de 
voire personne. 

Réponse da Prét idsat de la République 
l ' e s t toujours pour moi une profonde sntis-

fartiua de recevoir chaque année à pareille épu-
<pi_- la corps diplomatique, accrédité à Paris et 
.I emendre les souhaits que par la ,-oix de son 
dfljea il vent bien adresser au olief de l'Etat 
fr.-inçais et pur son entremise, à la France tout 

re. 
(ics M M saut aujourd'hui plus opportuns et 

pins appréciés que jamais, car au cours de l'un-
née r.i'îtl, les éléments ont imposé i de nombreux 
paya de i iuel les épreuves et si empressée au'alt 
• u'- la s.iHiciiiide des gouvernement», il-- a'*ai pa 
bêlas, qu'iiuparfaiti'inrni r reméil.er. Les senti
ments une vous avez exprimés à l'égard de la 
France et de sa population. * cette ocension. 
m'ont spécialement touché. Vutre Excellence a 
justement inscrit au passif de l'année qui 
s'achève la crise économique qui sévit de toute 
part avec acuité et l»s conséquences désastre***) 
qui en résultent. 

J ai à peine besoin .le rappeler ici que cette 
qïtfsttpiiia'.a g a i S/fui d'êtrel'objet "Je jatreution 
la plus v ig ikme du gouvernement de la "Uépii-
blique. I.es efforts qu'il a faits paurréali.-ei- la 
irrvi' douanière et les 'bases sur lesquelles il a 
proposé île réaliser l'union européenne, lémoi-
gnent Imntenient de son désir ardent d obtenir 
pnr le concoiir» ku/tvl et complet xle tous les 
Eiats, une réfflemenintion pista rationnelle et 
ni e ix adaptée (le la production, en niéiuc temps 
qu'à une répartition plus équitable et plus facile 
des matières premières ou des objets indispen-
siibies nu bien-être matériel de l'humanité. Si le 
succès s i pas encore couronné ses efforts, c'est 
que ls solution d'un problème aussi complexe 
suppose, non seulement un bon vouloir sau* ré
serves de la pari île tous, mais encore Wi en
semble île circonstances qui ne relèvent pas de 
la volonté des hommes d'Etat. I-eurs initiatives 
penven: ainsi se trouver momemauéuieiu entra
vées et i'. arrive ont par la force des choses et 
par suite de conditions tantôt politiques, tantôt 
économiques, le monde évolue hors de la voie 
ofl l'expérience éclairée de ses dirigeants vou
drait l'engager. 1 

l'.n remerciant très cordialement Votre Excel
lence et se» collègues de leurs aimable» vu-ux et 
en les priant de transmettre a. leurs souverain» 
et chefs d'Etat mes souhaits les plus s/ncères 
pou. l!ï;:i. je liens en terminant. Il formuler très 
hnn:. avec Votre Excellence, le désir de voir 
prédominer le pins tôt possible entre les peuples 
ce» sentiments d'amitié et de soliilnrilé frater
nelles qui sont aussi indispensables à leur 
botta «ut q u i leur sécurité. 

Les trois constructeurs 
de l'auto amphibie de Mouvaux 
vont se remettre à la tâche] 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 
l'arls. 31 décembre. — l'rnmotiou du ministère 

île la Justice. Mont promus: au grade de com
mandeur: MM. de I^uponimera.v, secrétaire gé-
né-.il a* la présidence du rsénat ; Paul Boiillnche, 
conseiller à la Cour do casaotion: Donat-tiuigue, 
prieureur général près la Cour d'appel de l'aria; 
Oarricr, premier président de la Cour d'appel il» 
Ljon. 

Au grade d'officier: MM. Canteil, conseiller a 
la Cour de cassation; ltegnault. conseiller fl la 
Cour de cassation; Yidul, chef de division à la 
questure de la Chambre des députés; Dreyfus, 
souS-direeteur au ministère de la Justice; ltuus-
q et, nmttre des requêtes nu Conseil d'Etat. 

. o n t connues chevaliers: MM. Jannaut, con-
- c l e r à la Cour d'appel de Douai; Ulchard. Juge 
de paix fl Amiens; l'ernot, notaire a IsMUlMt; 
l'onpard, directeur de la Maisou centrale de Lsasai 
Cn.upsot, directeur du recueil de juriRprudcnce ; 
D'Uni Mare, chef des huissiers du Sénat, etc. 

Par décret Tendu sur la proposition da ministre 
de 1J (luerrc sont promus M nommés dans l'Or-
< le national de la Eégion d'honneur les militaires 
de l'armée active dont les noms suivent: 

Sont é lc ïés a In (lignite de grand'eroix: le gé
néral de ( l é s i o n Jaciiueiuot. membre du Conseil 
supérieur de la guerre; le médecin général luspec-
ici.r Toubcrt, du Comité consultatif de santé. 

Mont élevés fl la dignité de grand-officier: le 
général de division l.nrras, commandant l'a:-
liUerla de lu 14e région: le général de brigade 
Zc.l.ini, disponible: le» généraux de division; 
l'i iideur, i-omnianilant supérieur de la défense 
i!e> pbice» du groupe de Metz, adjoint au gouver
n e r militaire de Metz; 'l'anant. commandant la 
ll'i région; t.'olin, conimaniiant la l i e division 
li'.ufanterir; llrissaud-Uesmaillet, commandant la 
• :,• division d'iufanterie; le général de brigade 
Honssel. aMJttWDie; le général de division Pru
ne, n. pn'.sideut de la l'onunission des règlements 
d':: Iniinistrntiou des troupes coloniales: l'in'.en-
ili.nt général de Ire classe Foueaiul, inspecteur 
général des •ulnisianccs. 

l ses promotions et i.ouiiii.iiion» nui grades 
d'i rMlag et de chevalier «u titre des réserves 
paraîtront Incessamment rtu s Journal Officiel s. 

Sont promus ofllcier» : 
lafaate.rl*: Ha**, chef de bataillon, Service de 

la préparation miltairc. 
Cû.llia.-tnerle : " r e . r , lieittcanf-cobinel. Ire 

ksgltsa, 
Mont amassa ttasreaUars: 
Maniai, vétérinaire, capitaine, 1er art. diri. 
Claadarmsril: Ouval. capitaine, Ire légion. 
Artltlsrl*: Dumoneel. capitaine breveté, l rc div. 

iuf.; Esnel. lieuteuapt. I V art. 
latssdance: V.issè;n». intenilsnt militaire. Ha 

c a s s e , 1er ré j . : l.escoi nte*. lieuîeiiani «ilin.n.. 
1er rég.: Caclteux. eaiiitalii* ndiiiul., 1er r*ég. . 

Ataatt militaires: Paatégales, agent militaire, r 
1er rég. I 

d'un engin dont l'existence était tenue secrète par 
ton inventeur et qu'un incendie avait brusquement 
dévoilée. 

Nout avont nu ioindre mercredi, à Mouvaux. 
deux des associés. M M . 
Alphonse L i 11 a r el 
Georges P a g n i e r. oui 
habite 17, rue Corneille 
à Croix. 

Tout deux ton'., est .! 
besoin de le dire, fort 
déprime, du coap q j . 
les frappe, mais de veh 
leur ceuvre p r e t q u t 
anéantie ne les a pas dé
moralisés longtemps : I l 
sont prêts, s u i v a n t 
l'expression commune, *a 
reprendre du poil de la 
bête » et à se" remettre 
plus courageusement fut 
j a m a i s à poursuivre 
l'exécution de leur pro
jet. 

Ce qui donne enco e 
un caractère plus lou
chant à leur infortune 
c est qu'une commune i 
sont sourds-muets. 

Nous avons pu voir l'appareil que l'incendi 
et, partie détru.t mardi toir. U rappelle la forme 

Dernière Heure 
Un ancien chanteur de l'Opéra 

condamné pour escroquerie 
Nout avowjeJa lé h!er ^découvert» inattendue f\ i . a r | g # 3 1 MaVaMgsg, — L'n anc'eit ehan-

Les deux constructeurs: 
En haut: M. A . LlÉTAR 
£.i fcas: M. G. PAGNIÏR 

nfirmité les rapproche: il; 

teut de l'Opéra, devenu Imprésario. M. Raoul 
l ' i t le t dcl Val oouipnrulssalt . cet après-midi 
dcvnut la 1.1"* chambre correctionnel .e . Il 
était poursuivi R la requête des b lessés du 
ponmoii représentés par M. I-'-o:i Lsarangt 
' n! s e plaignaient qne Ttnoiil ,1' l ltet del Va! 
tjraat orgunisé une reprv'senitntl'm il leur 
l.ci.éfice. ait remis pour le r?2lenient de 
ci mptes un chèque de l'ô.OOO fr. mois r.a 
c i è q n e sans provision. 

M* 8'isco. an nom d'un Indcs l i ie l . M. Klie 
Antoliin. reprochait è.'rilciiiertt ;1 Kaoul 
i ' i t let del Val (le lui avoir demandé .14.(100 
f . iic« pour organiser une renrèsental ion de 
« Citriiien »" an vcl. idromo d'Hiver, l 'ne vé i i -
t i l l e course de taurennx devait^constHi ier 
' .•(ttrnctlnn de ce l te mise en i - i n f . ( lue l'on 
ince de l'cft'.-irciiient des «|«N-talenrs. «écrh" 
M" S'sco. I'ar é c o n o m e , ois bien jiareé que 
h? Iniireiinx érnient Inl lsponl l i l >s. les toroV 
'! • la corrida avalent été rcm|i!accs par de 
i i i i i e s veaox !. 
• lî .ionl l 'htot del Val avait gardé pour f s s 
le iH'nélice réalisé sur les bêtes il cornes. 
1 r .Tribun"! a condamné Raoul l'ilte» (le! 
J"*!, liicui'ié d'es'roquerie il II moi- de prison 
sans sursis . ,1 10 fr. d'amende et ,ï la resti
tution des «ommos détournées. 

Un fil» tente de tuer sa mère 
"1 i lccembre. ClllllIUUllC 

d'un autobut det T .C.R.P . d'où le moteur terait j d'Kraabgê (Mose l lc i habite une fnmllU 
absent, La carène ou la carrosserie — au choix — 
eti en fer et l'intérieur de l'auio destinée à rouler 
et à naviguer est divisé en cinq compartiments, qui 
sont autant de cabines. 

A l'avant, deux moteurs doivent assurer la i c j -
puision de l'auto-amphib e, qui possède des t t tat 
(emme un aulocar ordinaire. 

Nout rappelons les dimensions de l'apparu!: 
10 m. 50 de long et 2 m. 43 de lar?e. 

C'est principalement l'intérieur du véhicu!--
baleau qui a souffert de I incendie. 

M. Alphonse Liélar, âgé de 37 ans, co.u.e-
.r.ailre chez M. Vanoutryve, est le promoteur t e 
cette invention. Il s'était adjoint deux autres 
associés, dont M. Pagnier qui, lui, esl relieur-
imnrimeur. 

Il •f avait longtemps que M. L'étar avait pense 
à réaliter un en;m susccpiib'e d'affronter la roule 
ei l'eau et voici trois ans qu'il en avait entrepris 
U construction dans le plus grand secret, abritant 
son rêve dam ce petit hangar accolé à sa mais. :i 
et où le feu a éclaté mardi. 

N e sont-ils pas dignes d'admiration cet trois 
compagnons qui eh silence, en dehors de taxa 
heures de travail, t'acharnaent à une entreprise 
oce le sort vient brutalement de faire échouer au 
port. 

Souhatons qu'un jour le succès vienne c o j . m -
'ler une œuvre, fruit de tant de peines (t de veilles. 

UN GUÉRISSEUR EST ARRÊTÉ 
A PARIS 

l'avis, .'il décembre. — M. lladlii . eom-
b.lrtuilre a la police judiciaire, a i>cocéilc 
ce matin a l 'ar:cs:ation d'Hadndl l iclUaecni. 
r é le 1» noflt IS'.l'.i. à Arris (Cons iant i i i e i 
et (Iciiienrant !i Ma avel ine de la Itépublliitie. 
av. l 'arc-St-Muur. 

Cet ItstUrWtra* faisait passer pour nié-
(Iccin nniirès i de ses compatr iotes . Ayant 
instal le une /Salle de consul tat ions dans un 
eafé de la rue Mademoise l le , il recevait de 
i:: m b r e u x / c l enf s venus faire soigner les 
îiiulndigs les plus d iverses . Hadadi l ic i i iaccin, 

iTprsp avoir interrogé ses c l ients , leur rédi-
gej'it un semblant d 'o idonunnce et leur 
proposait de'leri.i' "prnc-ofçr lois arétlteauients 
qui Icuc éta icut i iéccssaîrcs.' CeilS-èi, en 
Rcuctul. "ciitLsisAlaioirt. en. iOKWftlit ù. b%t* de 
m o l . po ivre . 'n i ! on su l fate de cuivre, l'tils 
il présentiilt la Bote de ses liotiornlres s'éle
va lit de .'no il (l<;0 fr. 

l'.lpn e n t e n d s , les malades étnient rar*-
r.iciit gaérta. Souvent m ê m e leur état ilovc-
nnit plus s r : l v e . Ucaucoiip durent nller ae 
f'i're s o l ï n e r cher, des docteurs plus compé
tents . Des plaintes furent alors déposées et 
une e n q u ê t e ouverte . C'est il la suite de 
et l lc -c l que le guérisseur a été arrêté. 

l u e perquisition o | éree A son domici le n 
p iru i l s île découvrir d e nombreux iujjré-. 
d o n t » et des l ivres religieux dans lesquels 
le suéi'issoiir a déclaré qu'il puisait l'Inspi
ration nécessaire pour (fuérlr s e s malades . 

* 
Verdun offre un drapeau 

à un régiment polonais, son filleul 
Verdun. :il décembre. — En 1D1S. lors 

tin la formation de la légion polonaise , la 
v.'ile de Verdun, dont le Conseil municipal 
s ' i ta i t n'uni A Taris , le !20 février, décida 
('. ip'rir un drapeau au -"" régiment de chas 
seurs polonais. I.a remise de ce drapeau pur 
la représentant de Verdun, eut lieu en pré-
s c ; c e de -M. INdncaré. le 2U Juin. Depuis; la 
siH-rre, la Pologne ayant repris sou iudépen-
C a w t , réorynnlsa son armée sur de nouvelle» 
lit.ses. I.es drapeaux ont été uuitics. le i!"" 
ri'eiment de chasseurs , tilleul de Verdun, est 
devenu le 41"" régiment d' infanterie polo-
t.; lac. 

A la lieaiaiiile dos of i ie i trs du rég iment . 
(lit! t émoignent encore A leur marraine une 
tc i .chante recouuaissance . au cours de la 
dernière séance , 1* Couseil municipal v i ent 
de décider dq faire d*n au nouveau rég inwnt 
du glorieux e m b l è m e de la c i té héroTqu*>f. 

Kl remise nura lieu le 2S avril l lK' . l i j le 
jour de la f ê t e . d u régiment . 

Un manifeste du chancelie 
allemand 

à l'occasion du Nouvel An 
Berlin. 31 décembre. — Toute la prtf^se 

publie un manifeste du chancelier Briiritiig', 
à l'oeeasion du Nouvel An . Ce manifeste «ap
pel le le* diftieultés de toutes sortes qui w n t 
marqué l'année écoulée et fa i t allusion Bux 
mouvements polit iques qui ont fai t de grâfiils 
progrès, u Ile semblables mouvements étajfciit 
ù prévoir, écrit le chancelier. I ls se pasacult 
quelque temps après l'avènement d'un n o t r e ! 
ordre de choses pol i t iques, parce que ses 
atirgMBÏlci se retrouvent avec ceux qui sont 
déçus. 

" Ces agitation.» intérieures trouvèrent de» 
éléments extérieurs dans le trouble de la pol i 
tique générale dans le monde, dans l'aver
sion de» puissances d'aboutir à un* polit ique 
eivatriee l'avorisai.t la 'civilisation et la ques
tion du désarmement, dans les obligations 
allemandes de réparation, ainsi que dans la 
situation i\ l'Est. 

M. Briining déclare toutefois que l'Alle-
majrne est parvenue il donner une baao plu* 
l'orme h Ma tinaiicc». Il termine par un appel 
ù la raison, A. la modération et t\ la bonne 
volonté, en vue d'un travail conatruetif qui 
ne peut »o fair* qua p a r étapes. 

MORT DE L'INVENTEUR 
DE LA ROUE LIBRE 

l .oiuhc«. I l décembre. — On a n n o n c e 
la moi t. A l s l o w o r t b , prés d* Londres , S 
IVge do 0 8 an», d* M. Wi l l i am Wlnterboru*. 
inventeur dii s y s t è m e de la roue libre pour 
la b icyc le t te . Après avoir tournis aoa s y i t é m e 
il de nombreux fabricant*. 11 fut irf-s heureux 
lorsque, ei i i lu. l'un d'cOx consenti t û J u i 
oflr'.r s o ( r m s i e i l l u ^ . M. Wlnterborue a 
travai l lé dans un atel ier de mécanique pres
que jusqn'A la fin do sa vie. 

Mineurs. les époux llirck et leurs tien 
l.'na dirnx Maiifice. Ul ans essuyait souvent 
c e s rciiioitirances de su fniiiiiie. il cause de 
sa mauva i se conduite. Hier soir étar.t rentré 
I- us tard qi'c d'ordinaire, une nouvelle scène 
éclata entre lui et ses |mrents . Maurice 
I c i ck attendit que les s iens fusselii endor'-
mis . puis 11 s'eni|nr:i d'une hache et pénétra 
diitis la cliaiubre oïl re]iosa!l sa lierre qu'il 
friippn violemnient avec son arme. Son coup 
fa't. le meurtrier s'enfuit. I.a cenduimcrle 

JipqX l'a arrèlé queh|i ies heures plus 
parricide a fait de» aveux. Il a é té 

et mis A la disposition iltt l'arqnet 
d. Brlev. I.a v ic t ime a subi l'opération du 
trépan. On tfeWapei* de In sauver. 

Un cargo grec fait naufrage 
llr'esl. 'Il déeeinltre.— l,e enrgo gjee • Tkéodo-

ro-- IttilgurU ii qui r.vnit essuyé une tempête en 
s.'i temlire dernier et avait été sliandouué |tar 
soi.- «"fiiiipiipe sa::-.é par le « I^ivailia » tpii le ra
mena à Brest a. an cours d'un nouvesJU soynge 
Fait naafrage I léKI milles an sml de l'iie ,]'(iiies. 
sr.i.i. I.'épnve fi été îenconirée pnr le pannSâot 
t Vice-Roi nf luilifi s. On Ignore le sort de l'é.pii-
pnre. 

Dernières Nouvelles Sportives 
CYCLISME 

I Ï S SIX JOUES DE BRUXELLES 
h. : 1. Mnatoa-Brt/riatii, Mi pis; — A 

i . Van Kcmnen-Iii î . 'S Van l l e v i l . 117 pt< 
Blelena-Vartls, ; 2 ' pt<; *. rhar.ier-lieretr. 12 

k -

l! > • ; i s rc<: — 
T. V r i Bleembr 
M<lrt«t«tna-Haes 
Va n Nere ie -Van 
Iler.r', Aev.a. 01 
A i l e r t Mar<. SO 
Vat. V l a a k k c v e s . 
4 1 s t a r — A 1 
àr.m. OT p | a ; 1 

Vetr.es, J.i.'jû 

aek-OJi le Van l l cve l . -.". r i s ; S. 
s d . r e k . - 3 n pt<: — A .'. t o u r . : » 
P u x ; e r l i o . j : , 1 1 1 p'.«; 10. Muller-
1 ts ; — A C tm:-s : '.'.. M."Iens-
•<: — A 7 t o u r s : 13 . V e r m a n l r i -
7 1 r i s : 1». Wai i t ers -Verschuer tn 

tours : 14. A i e s . M a e i - V l r t a r St«a-
. D u r a j - b e ; . s u i v . t t f l f.t«. 

COTONS 
UVBXPOOL. 31 décembre. 

; imporlaMons, l e . , l ; Amerira in , 

NEWOELEANS. 31 décernb.-.. 
Cotons Kldd'.ini Uplsad. — J>isponiiile. t.j 1 : — 

'..tons A terme i. Sut jantitr, 0.;^-.7-; niar.s. u.jo ; 
Bai. 10.^5--i:; Jtlirkts. 10.47-1»; scrobrr. 1P .« ;* Ĉ -
(ii.'otc, inéet;. 

KEW-TOBK. 31 décombr.. 
CLOT'JBE. — CJtons Mlddtng UpUnd. —- Uispo-

r, » , » » - » ! ; C i 
, i c i . a i - î J ! j 
3J; s a p u s a b r i 
. i n c n ' : d é e n 
inc iea contrat 
I sce t t e s . - - .\ 
l s d u ( io l te , S 
,s le*i r. l lea di 
Sxpertsuons. -
rec t : Csaitm 

r e r , H.-if: 
un- , 1 
•, 16.3 
aib.-c. 

: f u r 
US pOl 

i Tint. 
- PlH 
:nt, 11 

11.31; 
.1 ; o 

j : i : i ' 
t . de 

mars, a 
ju i l l e t . 

•lObre. 

1er. II.d 
l'AtlSll 

s u t porta du 

it la 
' • o . i ; 

. 4.H0H. 

,td 
i . 

10.. 

l iqi 
l'a 

: «rrll, id.us; 
i . i . - . - i c : «ont . 
:0-Cl ; ncvcm-

le, 3.C0O: s u s 
c i»que, 3 . 0 0 0 ; 

l i r a n d e - D r e t a ; n e , 5 . 0 0 0 ; 
Unir 1, • Il i;.on. 3 . 0 0 0 . 

Marché des changes à l'étranger 
Londres: .Sur r.irs. liJ.CS; lirusei es. SlT.80; 

lis/. Iiors kaaejas, ï l / l t j l'réi t caarl terme, 3 1 

SUCRES. — Cuba prompte li 
A terme : Kur janvier, 114.00; 
100.00; juillet, 137.00; aeriembi 
Hi..00: décembre. 133.0). VaaMs 

MS'. '"*:•« 
i, l i . i . o o ; 

40.000 loi 

MORT DU SCULPTEUR ERNEST DUBOIS 
l'nris. SI déeemlire. — (Jn annonce la mort :i 

Paris, l ô , m e Mansart. du sculpteur Ernest Du-
l» . s . Grand I'rix de Home, né & Dieppe en ÎSIÏÎ. 
Klève de Chapu et de Kalguière, il ai>partenait 
h '. Société des Artistes ffançuis. 

* 
Un débitant menacé 

tire sur des consommateurs 
J et en tue un 

Met/ , o l iléceinbic. — l 'nc rixe ayant 
éclate dans le débit tenu, à Eaeb-tur-AUettc. 
par Jean ï l i i r y . celui-ci mit à la porte les 
pr inc ipaux perturbateurs. François l 'b i l ippe 
et François Kremcr 

Viru2t minutés ptu» tai. l , ceux-ci revinrent 
mînaçants et Kremcr tira queUpies coups de 
revolver dans la direction du patron du café. 

S e sentant menacé. Tliiry, à son tour. »'ar-
rtu d'un revolver et lit l'eu stir lés deux indi
vidus. ' Ph i l ippe tomba, tué sur le cour ; la 
balle, après l'avoir tué, alla blesser jrravemetit 
un paisible consommateur. Mathiai Elenùs, 
demeurant À Kufs tnpc (MtMsUe). 

Les consommateurs maîtrisèrent Kremcr, 
qui voulait encore faire usage de son revolver. 
I.es peudarmes ont arrêté l'cnerfrumèno et le 
débitant Thiry. 

• • • — • + " • — 

Un postier est dépouillé 
de son sac de lettres 
par un motocycliste 

Lyon, -ji décembre. — Le facteur des postes 
dt Parcieux (Ain) , Al. Benoit Girard, 30 ans. 
'venait de chercher à U gare son sac de lettres 
lorsque, dans un chemin désert, il fut assailli 
par un incoinu qui le frappa k coups de poing 
et de pied. L'agresseuT s'enfuit ensuite i moto
cyclette vers Neuville-iur-Saône, emportant le 
sac de lettres. M. Girard fut trouvé, une heure 

Slus tard, grièvement blessé. On le transporta 
l'Hôtel-Dicu de Lyon, où il ne put être inter

rogé en raison de son état. 
On ignore si ie sac voie contenait des plis 

chargés, mais le voleur pouvait i e supposer, en 
raison de la proximité des fêtes. 

» 
LES MENACES DE GREVE 

DANS LES CHARBONNAGES DU PAYS 
DE GALLES 

Londres, 3 1 décembre. — Les c i t o n s fuit.s 
pour arriver & un accord entre les proprlé-
tr.lre* et 1«» mineur» du aud du l 'oy» d* 
(ir.llcs sur le* condition» dans lesquel les aéra 
prolongé* la t rére qui expire demain , tmt 
encore éclioué. et * moins d'un développe
n t ut inattendu dans le courant des pro-
ciui'.nes v i n ; t - q u a t r e heures, le travail ces-
« n a probablement dans ton» l e s - e h a r b o n -
r.ngcs de la région, le 1 " Janvier. 

l i s réceptions i Nouvel .1 
à M i t If. 

Hier, à l é h. 30, le Caraiaal Uénart a rsCn à 
l'KrécUé d'imiKirrantea délégatioat da toutes te* 
icuvrea fémin.nes. 

S. K. avait à ses cCtés NN. 88 . Jantoonc l l a -
thoit et Descamp»; JJ>. U Tiealr* général Bmi-
cuend»nime, le cii.inoiae Lotthé, les abbé» Tscc 
i t l l u î i i u . 

^ M. le vicaire scni'ralJioucbeiideBMie remercia 
K K. rtour 1rs uombreux témoignage* « • ai-atps-
thie qu'Kllfj ae cesse de donner aux oarrea féaii-
nines en les taisjnt participer A 1 action catho-
liipie. 11 lit eus-une un rapide exposé de l'acîi-
vite des différentes a-iivres au cours de l'année 
c o u l é e et montra les but» qu'elle» auront a | 
ponrvi vre pendant celle qui va commencer. Kti 
teminoiit. I« directeur des Œuvre» Diocésaines 
es prima la reconnaissance des oeuvres féminines 
a XX. 88 . lansoine et Uescamps. au dévouement 
a» qui elles ue (ont j.itnr.ia appel va vain, et k 
-Mgr iJiiioit, dont la participation à la direction 
de II..H.IIHU-I .- nssncintion» fut si hautement ap-

i.c Cardinal félicita tout d'abord M. le vicaire-
général IJoiieiieniionime et ses auxiliaire» se 
laide piéc.eiiM. qu'ils apportent aux leurres en 
leur astfrant g*r la Centrale de la rue rte la 
Monnaie la coordiaatioa qui leur manquait. Il re
mercia cm-uiie les dsiines qui 1 écoutaient de se 
donner si totalement aux œuvres de charité chré
tienne, leur rainielant que le l'ape t u perd pas 
une occasion de dire à toute la Chrétienté que 
tout tili-le à l'heure présente-doit étr* apôtre: 
elles ne miiiqucront pas d'entraîner à leur auite 
ueatscotifi d'antres iléiouemcnts. 

(.'.iiiuue l'.ile l'inait fait ia veille, S. t . montra 
enliii la gravité de la question scolaire qui se po
sera eu l i io l : Klie invita toutes les œuvre» !'é-
niiiin.'s de participer A la fête de l'enseignement 
liljr* qui nura lieu le .'! mai et a* Congrès K'i-
riijristi.iuc qui s* déroulera du 1er au 0 juillet. 

.V 1T li.. l e s h o m m e s t l V a T V M v e n a i e n t il l<-.iv 
t- tir présenter leurs vieux au chef du d:océie. 

U. le vienire général lîouchendonimr montra 
à nouveau les résultats (le la nonvelle organisa
tion il..-s .ciivres il humilies et lit un rapport suc
cinct de ce us'elle» eut fait en EH i. l'r.rmi les 
'iue..;ii.ns qui Uevront faire l'objet 4 e leur» ef-
f irts , cel le'de la atSastsa de la presse cnflio-
liquc te place au tout premier ra*ng et dtt direc
tives seront proelninement dnenées à ce sujet. 

i.e Cardinal se réjouit de cette évocation de ce 
Miagnihqin: faim-eau d'icinres chrétiennes qui 
font I orgueil du diocèse é* Lille et tient à rendre 
Un lioinniiige tout particulier aux • • * * • * an
ciennes'qui ne vieillissent pas. I'ar lui-même et 
avec In seule aide île sou clergé et des eongré-
gatlona religieuses, lévéque de Lille serait ira-
phissaut à v répon lrc: il remercie les œuvres 
masculine! de l'aide qu'elles lui apportent et 
d'avance nceiie Ile volontiers les initiatives pri
vées qui font .pic l'action catholique est bien 
l'ieuvre des laïques, îa*hiérarchie religieuse n'in
tervenant q ie pour empêcher les faux pas sur 
la rouie lie la Vérité. 

S. li. espère que l'année qui cotnaiepce permet
tra d'écrire l'appendice nécessaire g 1 histoire de 
nos libertés de l'eiijaeignenieiii : la qasestiou sco
laire d"it êtie résille imn par la violence qui pro-
voque la résisiauce. mais par la lumière qui con
vainc. Elle invite enfin toutes les oeuvras diocé
saines il coordonner leurs efforts pour le 
triomphe dé l'F.uchr.rislir. 

LA RÉORGANISATION 
DE LA BANQUE ADAM 

I.es actionnaire» tic la banque Adam se sont réu-
n's. le A déeemlire. et ont procédé à la nomina
tion du nouveau Conseil ilailminlstration, l'an-
eten ayant dentition** globalement. Ce Souvenu 
Conseil se t in ive composé comme suit: M. A. 
l 'esmitère, président; MM. F,. Hnhciix. de I» 
Uouilierie. A. 1 lurette. M. laieroix et S. de W.rs-
KHr. nilininistrateurs. 

l*c (.'onseii a été autorisé à déterminer ie» 
clauses et conditions des proposition» concorda
taires qui seront présentées aux créanciers. 

.Celes-cl ont éfé étudiées de façon à ce que > » 
déposants il terme ou â vue, puiaseut chois.r, 
selnn leur (^invenance, entre telle ou telle for
mule. I/o projet de concordat est basé »nr 'le 
-remboursement Intégral des dénota (les créan
ciers avant iléià été désintéressés dans la pro
portion de 4 0 ' ; : les autres modalité» ne sont pas 
encore définitivement arrêtées, bien qu'il soit 
possi'ole d'envisager d ores et déjà un nonveau 
verseuicnr avant la conclusion du concordat. 

L'assemblée extraordinaire qui »'est tenue en
suite, après avilir entemlu le rapport qui con
cluait à i a continuation de lu société, a décidé 
qu'il n'y*avaif p i s lieu d en prononcer la dissolu
tion, r.ilc a décidé, en outre, l'annulation du capi
tal de 40 millions, constitué par Sn.rwO actions 
de capital de ."élu fr. et la création, en remplace
ment de 20.000 àettoea de jouissance, qui seront 
réparties à raison de une action de jouissance, 
pour quatre actions de capital anciennes, entière
ment libérées. 

Le capital pourra être reconstitué et perlé su 
cliiffrc maximum de 10:1 milion«. par la création, 
en une ou plusieurs f*i». d'actions de capital du 
nominal (le ."KIO fr. 

L'assemblée a décidé enfin qu'il aérait créé et 
r e m s , à raison de un boh par action de capital 
ancienne, entièrement libérée, des bons liquida
tifs non productifs d'intérêts, dont la forme. 1rs 
droits et les conditions de transmission seront 
déterminés par le conseil. A ce sujet. le président 
a souligné que les bons étaient créés dans le run 
de réserver aux notionnair.'S leurs droits dans 
les rrntrées oui proviendront de la liquidation • 
des comptes à'discuter et dont (H e»t impossible 
actuellement, d'évaluer l'importance. 

Toutes les rescindons ci-dessus ont été volées 
sous, reserte de l'obtention du concordat. 

.> 
L'arrestation des auteurs 

d'un vol commis dans une auto 
à Lille 

."at ji•mil 90 iléccinbre, M. Kticnne Petiot, de-
n.-'urant a, I-a Madeleine, 1*3, boulevard de la 
U. publique, avait laissé son auto en stationne. 
ment ù I.iile. Kn son absence, le» malandrins 
s'étaient émvaré* île phuieur» coll». renfermant 
de fourrures et v.temrnts pour une vaV::r de 
0.000 (fanes. 

T.sa police a arrêté les auteurs de ce vol: Marcel 
Oerson. :VJ ans. manœuvre. 273, rue <I* Paris, et 
Aihinlip Derarck, 10 ans, 1(1, rue de Cambrai, 
I Lille il u n e . 

i .es individus avaient essayé d'engager au Cri 
dit Municipal de lioul-aix un renard blanc Vas 
data la voiture, ce qui devait amener le::r latej 
tilieation, 

rvjî- 'J'nermes, juge d'instruction, les s g» 

Une femme cambrioleur 
est arrêtée près d'Amiens . 

Depuis 10J:î. nne quiuiaine de cambriolages 
avaient été commis dans la région d'Amiens. J 
Sfesnil-Heudin. Tous les vols avalent été commit 
de la même façon*, bris de vitre», (ouille de» Ut«. 
des meubles, etc. L'arîcnt était enlevé, mais le» 
bijoux étaient né-liges. 1-e dernier cambriolage 
au préjudice de M. Noton. cultivateur, s'était 
monté ù «0.000 fr. de titres et de billets d» 
banque. ' , ,. 

La brigade mobile de Lille a arrêté I auteur de 
ces vols: c'est nne femme, Léontine Dnbeis, 
femme Meurlin, 3!l ans, mère de quatre enfants, 
demeurant il Mesnil-Heudin. • • 

I ne perquisition effectuée ehea L é o n t l » HU-
bois a smené lu iK-eouverte de bon» de la Défense 
Nationale et de titres. Elle a avoué nne parti» 
d* ses vols et a déclare avoir caché de 1 argstTt 
au pied d'unjubre dan» une prairie. 

Pendant la u n i a g i e 

antitabercaleis-e, 

il n'est pas une lettre 

qai ne doive porter 

\e timbre « Propreté » . 

Vetr.es
sd.rek.-3n

